
           
 
  

Lettre ouverte des salariés BPCE-IT à la direction 
concernant l’externalisation d’activités à Porto. 

  
  Nous, salariés de BPCE-IT, avons été près de 450 à débrayer le 17 janvier à la demande des 
organisations syndicales, afin de s’opposer à l’externalisation et à la délocalisation d’activités à Porto dans 
le cadre du projet Dragonfly. Ceci succède aussi à des réorganisations multiples, à la mise en place du modèle 
Well à marche forcée, ou encore à la dénonciation de notre accord temps de travail. D’autres n’ont pas osé 
franchir ce pas de peur que cela ait un effet négatif sur leur carrière ou bien leur part variable.  C’est une 
première depuis la création de BPCE-IT ! 
 

Que s’est-il passé depuis ? Rien ou presque. La direction a convoqué les managers ayant débrayé 
pour leur indiquer qu’ils devaient promouvoir le projet même si, dans les faits, beaucoup n’y croient plus. La 
direction tente de faire de la « pédagogie » : nous n’aurions pas bien compris !   
 

Bref, comme d’habitude, la direction attend l’avis défavorable du CSE le 23 février avant de mettre 
en place son projet comme si de rien n’était.   
 

Nous en avons assez des certitudes de la direction, assez de constater que notre entreprise change 
en permanence sans se préoccuper réellement de l’aspect humain, assez qu’on nous en demande toujours 
plus. La direction nous explique entre les lignes, avec un certain cynisme, que nous ne travaillons pas assez, 
que nous avons trop de RTT, que nous coutons trop cher, que nous sommes trop vieux, que nous ne sommes 
pas assez flexibles. Il ne faut pas s’étonner que notre motivation s’étiole au fil du temps.  
 

Nous ne pouvons accepter qu’aujourd’hui, il soit indispensable de transférer une partie de notre 
activité dans une structure à l’étranger pour financer notre transformation (Devops, formation, ..). Il s’agit 
bel et bien de dumping social. Nous ne reconnaissons plus notre Groupe Mutualiste qui revendique d’une 
part l’attachement à ses territoires tout en privant, dans le même temps la France de cotisations 
indispensables à l’équilibre de notre système social (retraite, santé, …). 
 

Nous ne nous sentons plus en phase avec cette déclinaison des orientations stratégiques Groupe 
au sein de BPCE-IT qui voudrait nous faire croire que, pour se transformer, nous n’aurions d’autres choix que 
d’externaliser et délocaliser.  Outre la perte de sens dans notre travail, nous redoutons les conséquences de 
cette délocalisation sur la qualité de service rendue à nos clients. C’est pourquoi nous vous demandons de 
réviser ces orientations en privilégiant les emplois sur le territoire national.  
 
 

Il est temps pour notre direction de prendre réellement conscience qu’une 
entreprise ne peut fonctionner correctement sans l’adhésion de ses salariés ce 
qui n’est manifestement pas le cas dans le cadre de ce projet ! 
 
 
            Le 7 février 2023 


